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Prendre soin, débattre, 
transmettre

Au Kulturgarage Okro à Coire. Photo: Rainer Weitschies.

Une réforme du système de concours et le renforcement du discours public sont 
deux points débattus lors de la table ronde visant à soutenir la culture du bâti dans 
le canton des Grisons.
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Le vendredi 9 octobre 2020, le groupe régional 

Grisons du Werkbund Suisse SWB invite à se 

rendre à Coire pour une soirée autour de la 

culture du bâti intitulée «La culture du bâti dans 

les Grisons en miroir avec les années 1980 et 

1990». Rainer Weitschies, président du groupe 

régional SWB Grisons, accueille les personnes 

présentes au Kulturgarage Okro. Il signale que 

l’événement fait partie de la campagne «52 beste 

Bauten» («les 52 meilleurs bâtiments») de la sec­

tion grisonne de Patrimoine suisse lancée en 

2019. Le Kulturgarage Okro est bien rempli, 

comme en septembre 2020, lorsque le groupe ré­

gional Grisons avait organisé une table ronde 

avec la section grisonne de Patrimoine suisse, la 

FAS, la SIA et la VSI.ASAI, à l’occasion des élec­

tions du conseil municipal. 

notre environnement dans son intégralité». Le 

terme culture descend du verbe latin «colere», 

qui signifie aussi bien cultiver que soigner ou 

défricher. Il relève que la conservation, le fait de 

prendre soin ou ce que nous appelons au­

jourd’hui la durabilité, est donc dans une cer­

taine mesure déjà inscrit dans le terme culture. 

1 : � Martin Tschanz parle de la culture du  
bâti grisonne des années 1980 et 1990.  
Photo: Rainer Weitschies.

2 : � Les participantes et participants à la table 
ronde, de gauche à droite: Gordian Blumenthal, 
Selina Walder, Valentin Bearth, Sonja Grigo. 
Photo: Rainer Weitschies.
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Partant de la très respectée culture du bâti gri­

sonne des années 1980 et 1990, Martin Tschanz, 

théoricien de l’architecture, et Valentin Bearth, 

Gordian Blumenthal (membre du SWB), Sonja 

Grigo (membre du SWB) ainsi que Selina Walder, 

architectes actifs et actives dans le canton, se 

posent la question ce soir d’identifier les condi­

tions requises pour parvenir ici et maintenant à 

une «large» culture du bâti.

En ouverture, Martin Tschanz met la culture du 

bâti grisonne actuelle en miroir avec celle des 

années 80 et 90. Après quoi, il aborde le fait que 

la notion de «culture du bâti» (en allemand 

«Baukultur») ne lui plaît pas complètement. Se­

lon lui, elle sert les intérêts les plus divers, sans 

devoir vraiment se fixer. Au cours des 120 années 

durant lesquelles il a maintenant été utilisé, le 

terme a déjà fait l’expérience de différentes con­

jonctures et instrumentalisations. S’appuyant sur 

la définition de la culture faite par l’Unesco en 

1982 qui la considère «dans son sens le plus large, 

comme l'ensemble des traits distinctifs, spirituels 

et matériels, intellectuels et affectifs, qui carac­

térisent une société ou un groupe social. (...)», 

Martin Tschanz comprend la culture du bâti 

comme «comment nous concevons et façonnons 

«La conservation, le fait de prendre soin ou ce que 
nous appelons aujourd’hui la durabilité, est dans une 
certaine mesure déjà inscrit dans le terme culture.»



Nouvelles du Werkbund Suisse  2020 - 5

Quand il s’agit en outre de culture du bâti dans 

une région spécifique, de nombreuses questions 

supplémentaires se posent encore. En ce qui con­

cerne la période des années 1980 et 1990, Martin 

Tschanz met l’accent sur la compréhension et 

l’importance du local pour l’architecture de 

l’époque dans le canton des Grisons. Cela serait 

fortement parti de «foyers» comme l’Atelier 

Zumthor ou Gion A. Caminada, ou encore d’une 

jeune génération d’architectes dont un certain 

nombre avaient étudiés à l’EPF Zurich sous la 

houlette de Fabio Reinhart et Miroslav Šik (par­

mi lesquel-le-s Valerio Olgiati, Paola Maranta, 

Quintus Miller, Conradin Clavuot ou Andrea 

Deplazes). En plus des aspects locaux de conte­

nu, les réseaux locaux se seraient ainsi construits.

En complément à ses réflexions, Martin Tschanz 

présente une série d’exemples choisis de la cul­

ture grisonne du bâti comprenant en partie des 

photos personnelles datant de l’époque de leur 

création. Le conférencier propose au public de se 

représenter le voyage à travers la culture du bâti 

du canton en imaginant le bourdonnement du 

projecteur de diapositives comme on l’avait encore 

souvent dans les cours d’architecture d’alors. 

«Il y a des architectures qui font l’expérience 

d’une conjoncture à une époque particulière», 

relève Martin Tschanz dans son développement. 

Le conférencier a travaillé au début des années 

1990 en tant que rédacteur d’«archithese». Il a 

alors eu beaucoup d’occasions de se rendre dans 

les Grisons. Les Grisons avaient aussi été au 

centre géographique de la publication accompa­

gnant l’exposition «Architektur im 20. Jahrhun­

dert: Schweiz» («Architecture au 20e siècle: 

Suisse») montrée en 1998 au Musée d’architec­

ture allemand à Francfort et à laquelle Martin 

Tschanz avait participé. En ressortait de ma­

nière frappante qu’il s’agissait souvent de bâti­

ments publics, en particulier d’écoles. Selon 

Martin Tschanz, les pouvoirs publics étaient un 

bon maître d’ouvrage durant cette période.

«Il y a des architectures qui font  
l’expérience d’une conjoncture  
à une époque particulière.»

«En plus des aspects  
locaux de contenu,  
les réseaux locaux  

se seraient ainsi  
construits.»

Le public masqué, selon les prescriptions du moment. Photo: Rainer Weitschies.
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Campagne «52 beste Bauten» («les 52 meilleurs bâtiments»)  
de la section grisonne de Patrimoine suisse 

La section grisonne de Patrimoine suisse a présenté chaque semaine depuis le 9 novembre  
2019 une œuvre architecturale exceptionnelle de la deuxième moitié du 20e siècle sur le  
site Internet https://52bestebauten.ch. Le but est de conférer plus de poids aux monuments  
grisons construits entre 1950 et 2000 et de renforcer la conscience au niveau du public afin  
de les protéger et de favoriser un usage respectueux de ces bâtiments.

La campagne s’est conclue fin octobre 2020 avec la publication d’un ouvrage:

Bündner Heimatschutz (Hg). 52 beste Bauten – Baukultur Graubünden 1950–2000. Zürich, 
Hochparterre Verlag 2020. ISBN 978-3-909928-61-3 (CHF 39.-).
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Annonce

Martin Tschanz voit dans la pratique du con­

cours public sous Erich Bandi, maître d’ouvrage 

cantonal de l’époque, une raison importante à 

cela. Cette pratique offrait en particulier une 

chance aux jeunes bureaux d’architecture qui 

avaient leur domicile ou leur siège dans le can­

ton ou qui devaient être originaires du canton. 

La pratique des concours dans les Grisons aurait 

entre-temps beaucoup changé. Les procédures 

de préqualification seraient prédominantes, les 

concours d’investisseurs souvent aussi. Et la  

maîtrise d’ouvrage pour les bâtiments publics 

comme les écoles ne serait plus aujourd’hui de 

la compétence du canton, mais plutôt de celle 

des communes, précise Valentin Bearth dans la 

discussion qui suit.

Le système de concours et la question de la qua­

lité qui y est fortement liée, prend alors une 

place dominante dans la discussion suivant la 

conférence. Les avis sont partagés à ce sujet. 

Alors que Gordian Blumenthal mise sur des 

concours publics ouverts à des bureaux situés 

dans le canton ou dans la région, Sonja Grigo 

ressent ceci comme une limitation ne favorisant 

pas la qualité. Elle rejoint toutefois Gordian  

Blumenthal et Valentin Bearth sur le fait que de 

manière générale il faudrait miser davantage sur 

les concours publics. Seuls ceux-ci offrent égale­

ment leurs chances à des bureaux d’architecture 

jeunes ou de plus petite taille. Selina Walder  

souhaite que de manière générale l’architecture 

retrouve une place plus centrale dans les mé­

canismes de sélection lors des concours d’archi­

tecture. Selon l’architecte, la rentabilité, la dura­

bilité ou le social prévalent bien souvent de nos 

jours. 

Selon les participantes et participants à la table 

ronde, il s’agit d’agir au niveau d’une activation 

du discours et du travail de médiation à tous les 

niveaux pour améliorer la qualité de l’architec­

ture. Dans son quotidien, Sonja Grigo essaie 

d’éveiller la conscience d’une «bonne construc­

tion» dans le dialogue avec les maîtres et maî­

tresses d’ouvrage. Elle le fait tout en étant con­

sciente que de telles conversations atteignent la 

plupart du temps leurs limites lorsque l’on arrive 

à la question des coûts. Par ailleurs, venant de 

Zurich avant d’arriver à Coire, les discussions 

entre architectes lui manquent. «Dans les Gri­

sons, on ne soigne pas les échanges mutuels», 

constate-t-elle avec regret. Valentin Bearth prône 

encore un discours ouvert. Les expositions, le tra­

vail médiatique aussi bien qu’une influence po­

litique représenteraient à ses yeux des possibili­

tés de le nourrir. On écrit certes davantage sur 

l’architecture que dans les années 1990, mais on 

discute et débat beaucoup moins, juge-t-il rétros­

pectivement.

Des événements tels que ceux du groupe régio­

nal Grisons, qui ont manifestement du succès 

aussi auprès de la jeune génération, peuvent dé­

clencher de telles discussions au sujet de l’archi­

tecture, mais également de la culture du bâti 

dans un sens plus large telle que l’a définie  

Martin Tschanz en début de soirée. 

Monika Imboden

«Dans les Grisons, on ne soigne pas les échanges 
mutuels.»

https://52bestebauten.ch/
https://raschlepartner.ch/wsp/
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7 questions à Simon Tschachtli, nouveau membre du groupe régional Berne

Communiquer avec des machines 

Simon Tschachtli dans  
son atelier bernois. 
Photo mise à disposition. 

Vous êtes en quelque sorte un designer 

interactif de la première heure, vous qui 

développiez des sets commandés par 

ordinateur pour LEGO au début des années 

1990 déjà. Les enfants pouvaient ainsi  

créer leur propre logiciel pour petits robots. 

Comment en êtes-vous venu à faire cela?

Dans mon travail de diplôme dans la classe de 

graphisme à Berne déjà, j’abordais le travail du 

graphisme interactif. Je voulais entre autres 

trouver un moyen de simplifier le choix des cou­

leurs à l’ordinateur. J’ai cherché des modèles afin 

de trouver plus facilement la teinte souhaitée 

dans l’espace colorimétrique tridimensionnel. 

Beaucoup de chargé-e-s de cours ignoraient à 

l’époque que le design interactif était une disci­

pline. Même lors des examens, les expert-e-s 

n’évaluaient généralement que les aspects visuels 

de mon travail.

J’ai aidé des amis qui s’intéressaient comme moi 

à l’infographie 3D pour le calcul d’images d’un 

film d’animation 3D de plusieurs minutes. Du­

rant notre temps libre, nous avons également 

produit un film de science-fiction de plusieurs 

minutes avec des figurines LEGO, des vaisseaux 

spatiaux et toutes sortes d’effets spéciaux et rê­

vions déjà d’un long-métrage LEGO. Nos ordina­

teurs étaient lents et nous investissions beau­

coup de temps et tout notre cœur dans nos 

projets. 

Grâce à la persévérance de mes collègues qui 

voulaient amener l’idée LEGO dans l’ère du nu­

mérique, nous avons enfoncé les portes ouvertes 

chez LEGO. Nous avons insisté pour que nous 

puissions présenter notre court-métrage directe­

ment à l’équipe dirigeante de LEGO. Le moment 

était parfait pour cela. Peu après la présentation, 

nous nous rendions au Danemark, pays de 

LEGO. Après la réussite du projet pilote qui a 

duré un an, avec lequel on créa un CD-ROM 

contenant des instructions de montage interac­

tives, l’unité de projet spéciale «Darwin» fut 

créée en 1996. En l’espace de trois ans, notre 

équipe grandit jusqu’à compter cent collabora­

teurs. Nous avons développé des jeux vidéo, des 

instructions de montage interactives, des appli­

cations multiplayer en réalité virtuelle, des ani­

mations et un logiciel permettant aux enfants 

de programmer leurs robots de manière ludique.

Comment vous êtes-vous approprié  

l’expertise technique nécessaire? 

Je serai éternellement reconnaissant envers 

deux de mes enseignants de l’école de design – 

Stephan Bundi et Gustav Sutter –, de m’avoir 

laissé la clé de la salle d’ordinateurs en prêt per­

manent. J’y ai par conséquent consacré beau­

coup de soirées et de jours fériés devant l’écran 

à faire des lectures techniques. Que je me re­

trouve dix ans plus tard à travailler en tant que 

designer interactif chez Hewlett-Packard à Palo 

Alto, l’épicentre de la Silicon Valley, est aussi cer­

tainement le résultat de ma frustration face aux 

interfaces utilisateurs archaïques des logiciels de 

l’époque. En tant que concepteur, je veux contri­

buer à ce que nous puissions communiquer avec 

les machines à un niveau plus élevé. Il y a encore 

beaucoup à faire à cet égard.

Simon Tschachtli est graphiste et designer interactif. Il vit et travaille à Berne.
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Aujourd’hui, vous créez entre autres, comme 

vous le dites vous-même, des visualisations 

claires à l’attention de scientifiques à partir 

de «données sèches». Pouvez-vous nous 

donner un exemple?

Je collabore en ce moment avec une biologiste 

et une illustratrice à une exposition sur la mor­

Scan 3D d’un bourgeon 
d’érable pour Kathrin 
Studer-Ehrensberger. 
Visualisation: Simon Tschachtli, 
scan 3D: Georg Schulz, 
Biomaterials Science Center, 
Department of Biomedical 
Engineering, Université de 
Bâle.

phologie des plantes. Nous avons fait scanner 

des bourgeons d’érable minuscules en trois di­

mensions en utilisant l’imagerie micro-CT et j’ai 

été étonné de voir quelles images et quels objets 

fantastiques il est possible d’obtenir à partir 

d’une séquence d’images rugueuses en niveaux 

de gris. 
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Fhunyue Gao redonne  
vie à la mort. Danse 
macabre «Workflow» 
pour une exposition  
du Musée d’Histoire  
de Berne.  
Image: Simon Tschachtli.

Pour l’exposition «Söldner, Bilderstürmer, 

Totentänzer – Niklaus Manuel durch die Zeit 

der Reformation», («Mercenaires, icono

clastes, danseurs macabres – Niklaus Manuel 

au temps de la réforme») montrée en 2016 

au Musée d’Histoire de Berne, vous avez 

ramené la mort à la vie dans une animation 

numérique. Comment? 

Ce n’est pas moi qui ai redonné vie à la mort, 

mais plutôt la danseuse Fhunyue Gao, la choré­

graphe Nina Stadler et la musicienne Annalena 

Fröhlich. Ma tâche consistait à intégrer le mou­

vement numérisé de la danseuse macabre aux 

personnages invités à la danse dans une anima­

tion 3D au moyen de la motion capture. Cette 

animation a été projetée sur une paroi en gran­

deur nature lors de l’exposition.

tant que les proportions corporelles de la 

danseuse et du squelette correspondent. Un scan 

en 3D de la danseuse m’a aidé à y parvenir. Dans 

l’étape suivante, j’ai relié ce modèle 3D du per­

sonnage avec un squelette cinématique afin de 

le rendre «dansable». Nous avons enregistré la 

danse d’environ dix minutes dans le studio de 

motion capture «Artanim» à Meyrin en une 

seule fois. Fhunyue Gao incarne la mort d’une 

manière unique. Elle portait une robe dotée de 

réflecteurs sphériques à chacune de ses articula­

tions. Les nombreuses caméras infrarouges du 

studio enregistraient en continu les réflexions et 

les positions spatiales ont été reconstruites ainsi 

avec un logiciel en temps réel. Ce mouvement a 

ensuite été transmis aux articulations virtuelles.

«Il était important que les proportions  
corporelles de la danseuse et du squelette  
correspondent.»

La danse macabre bernoise était une fresque 

d’environ 80 mètres de long sur le mur du cime­

tière de l’ancien couvent dominicain. Nous 

avons choisi quatre représentantes et représen­

tants exemplaires de la société d’alors parmi les 

nombreux personnages dansant avec la mort: 

l’abbé, l’impératrice, l’artisan ainsi que la mère 

avec le petit enfant. En 1660, la grande fresque 

avait dû céder la place lors de l’élargissement de 

la Zeughausgasse. Elle n’existe plus. Mais heu­

reusement, des aquarelles détaillées des scènes 

de la danse macabre qu’avait peintes Albrecht 

Kauw peu avant le démantèlement du mur du 

cimetière subsistent. Sur la base de ces aqua­

relles bien conservées, j’ai modélisé la mort re­

présentée comme squelette en 3D. Il était impor­

«Le squelette devint capable 
de danser.»

La pandémie de coronavirus confère une actualité 

particulière à la danse macabre de Nina Stadler 

associée au monde sonore d’Annalena Fröhlich: 

https://www.tschachtli.net/danse-macabre.html

https://www.tschachtli.net/danse-macabre.html
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Au fil des années de votre parcours profes-

sionnel, vous êtes également resté fidèle  

au métier «classique» de graphiste, en cela 

que vous concevez par exemple les affiches 

du Chœur d’oratorio de Berne. Comment 

procédez-vous pour ces projets?

La musique en est toujours le point de départ. 

Chaque œuvre, chaque concert est quelque 

chose de particulier. Dans la phase de recherche 

et de conception, je cherche à chaque fois des 

analogies précises au niveau du contenu et de la 

forme qui éveillent l’attention et l’intérêt du pu­

blic. Les sujets et la mise en œuvre visuelle sont 

aussi variés que l’est la musique. Ils vont du des­

sin au crayon gras au rendu 3D d’une simulation 

fluide. Je m’estime heureux de pouvoir travailler 

depuis de nombreuses années pour le Chœur 

d’oratorio de Berne et d’être relativement libre 

dans l’interprétation. 

Le dessin et les esquisses à la main n’ont pas 

non plus disparu de votre vie. Quelle impor- 

tance leur accordez-vous dans votre travail?

De la couleur sonore à l’harmonie des couleurs. Affiche de concert  
pour le Chœur d’oratorio de Berne. Image: Simon Tschachtli.

Expérimentations sur soie: foulard en serge de soie, 140 x 140 cm,  
représentation 3D Autodesk Maya et Pixar Renderman, Simon Tschachtli.

«Les essais manqués conduisent parfois à des formes  
intéressantes.»

Le dessin à la main est et reste le chemin le plus 

direct pour visualiser des idées et ainsi les consi­

gner. Durant la phase de conception, je dépose 

vite mes idées sur le papier. Cette visualisation 

rapide et directe m’aide à ordonner mes pensées. 

Je dessine et peints volontiers aussi de temps en 

temps sans ordinateur. Je passe facilement beau­

coup de temps dans le jardin durant les week-

ends. Le jardin et la diversité de formes et de 

couleurs sans cesse changeantes des plantes est 

toujours une source d’inspiration. Cela amène 

un équilibre que j’apprécie par rapport au travail 

quotidien à l’ordinateur. Mon atelier se trouve 

dans la vieille ville de Berne. Je m’y sens souvent 

comme un touriste qui trouve des motifs pour 

dessiner. Je trouve effrayant de voir combien les 

graphistes dessinent peu de nos jours.

L’un de vos projets les plus personnels  

est une série de foulards en soie. Comment 

les idées pour vos sujets naissent-elles? 

Un grand nombre de ces sujets sont des «dé­

chets» d’expérimentations visuelles ou des 

gammes. Les résultats malheureux conduisent 

parfois à des formes intéressantes et décoratives 

que je reprends volontiers dans ces travaux 

libres. Contrairement aux travaux réalisés sur 

mandats, où chaque aspect de l’image a une 

fonction et une justification et où je vise une ré­

duction maximale, je peux vraiment me faire 

plaisir sur la soie. 

Questionnaire: Monika Imboden
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Prix d’encouragement SWB 

Une école en coursives  
dans la Lokremise

Le 18 septembre 2020, Sean Hoskyn a pu rece­

voir le Prix d’encouragement décerné par le 

groupe régional Zurich du Werkbund dans la fi­

lière d’études Master en architecture de la ZHAW. 

Le thème central du semestre, «recyclage sur 

place d’éléments de construction», était tout à 

fait d’actualité. Sean Hoskyn a su convaincre le 

jury avec son projet sophistiqué consistant à in­

tégrer une école en coursives de trois étages dans 

la halle des locomotives (appelée aussi la Lok­

remise) en forme d’U datant de 1927 de la Neu­

gasse dans le quartier industriel zurichois. Le 

jury a évalué le travail comme une «mise en 

œuvre cohérente d’une idée de recyclage», qui 

repose sur «la conservation de l’existant au lieu 

de la réutilisation d’éléments de construction 

isolés». Hoskyn présente ainsi cette idée dans 

son travail: «Tout ce qui ne doit pas être démoli 

peut subsister et être réutilisé. Sans démolition, 

sans élimination de déchets, sans stockage et 

sans remontage, la portion d’énergie grise peut 

Dans un cadre restreint, un deuxième Prix d’encouragement SWB a pu  
être décerné. Sean Hoskyn l’a reçu pour son travail de Master à la ZHAW  
dans le domaine de l’architecture.

être particulièrement basse». Sa position claire, 

alliée à un traitement sensible des données spa­

tiales et structurelles, a joué un rôle détermi­

nant dans la décision du jury. Avec l’attribution 

de ce prix, le SWB souhaite encourager à parti­

ciper à la réflexion visant la conservation et l’uti­

lisation continue de bâtiments précieux. Nous 

félicitons cordialement Sean Hoskyn et nous ré­

jouissons de l’accueillir au SWB en tant que 

membre invité pour l’année à venir.

Le Jury 

	› Susanne Büchi, architecte et membre du 

comité du groupe régional SWB Zurich

	› Mathis Füssler, graphiste, concepteur 

d’expositions, chargé de cours à la FHNW, 

Président du groupe régional SWB Zurich

	› Stefan Kurath, directeur de l’Institut Urban 

Landscape de la ZHAW

	› Andreas Sonderegger, codirecteur de l’Institut 

de conception constructive de la ZHAW

	› Beat Waeber, responsable des études  

au département d’architecture, design  

et ingénierie de la ZHAW

Le Prix d’encouragement SWB 

Le Werkbund Suisse SWB décerne chaque année 

cinq prix d’une valeur de 1000.– francs pour  

distinguer des travaux de fin d’apprentissage, 

d’études ou formation continue dans le domaine 

de la création, ou proche de la création.

Les Prix d’encouragement du SWB ont pour but 

de récompenser de jeunes créateurs et créatrices 

pour leurs travaux, de les inciter à toujours pro­

duire une œuvre créative de haut niveau, tout 

en les motivant à développer une pensée large 

et clairvoyante. En raison de la situation parti­

culière, seuls trois prix d’encouragement sont 

délivrés cette année.

Le lauréat et la lauréate de la ZHAW de la filière 
d’études en architecture: Sean Hoskyn, Prix 
d’encouragement SWB, avec Nadine Janesch, Prix 
Swiss Engineering STV, et Jeremiah Schwery,  
Prix SIA. Photo: © Christian Schwager/ZHAW, 
Département d’architecture, design et ingénierie.
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Mise au concours du Prix Lignum 2021

Cherche projets de haut 
niveau utilisant le bois 

Depuis 2009, le Prix Lignum distingue tous les 

trois ans la qualité, l’originalité et la dimension 

novatrice de l'utilisation du bois pour la construc­

tion, l’aménagement intérieur ainsi que les tra­

vaux artistiques. Dans chacune des cinq grandes 

régions de Suisse définies, une 1ère, 2e et 3e place 

ainsi qu’un nombre limité de distinctions seront 

décernées par un jury régional indépendant. Un 

jury national attribue ensuite trois prix natio­

naux parmi les lauréates et lauréats classé-e-s des 

prix régionaux: un prix Or, Argent et Bronze cor­

respondant à une première, deuxième et troi­

sième place au niveau national.

Les projets peuvent être remis par des archi­

tectes, concepteurs et conceptrices de projet, des 

maîtres d’ouvrage, des mandantes et mandants, 

aussi bien que des artistes et des artisannes et 

artisans. Seuls des objets et travaux réalisés 

entre le 1er janvier 2017 et le 31 mars 2021 ne 

peuvent être présentés. Ils peuvent être issus de 

toutes les formes d’utilisation du bois possible: 

constructions (architecture et ingénierie), amé­

nagements intérieurs, mobilier, œuvres artis­

tiques, instruments en bois et travaux concep­

tuels réalisés avec du bois. Ne sont pas admis les 

projets de recherche et développement, ainsi que 

les travaux relatifs à des formes d’organisation 

de la branche du bois.

L’inscription et la remise par voie numérique des 

projets a lieu exclusivement en ligne sur le site 

Internet www.prixlignum.ch. S’y trouvent éga­

lement des informations détaillées au sujet du 

concours, des conditions de participation et sur 

la composition des jurys régionaux ainsi que du 

jury du prix spécial. 

PD

Le Werkbund Suisse est partenaire média du 

Prix Lignum. 

L’an prochain, le Prix Lignum récompensera à nouveau les meilleures prestations 
utilisant le bois. Le délai d’inscription et de remise des projets de participation au  
Prix Lignum 2021 est fixé au 31 mars 2021. Ils peuvent être remis par voie numérique. 
En 2021, le Prix spécial est dédié à des travaux exceptionnels de menuiserie.

https://prixlignum.ch
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Comme toujours dans la dernière Lettre de l’année, nous vous présentons ici  
une sélection – de loin pas exhaustive – d’ouvrages récents publiés par des membres 
du SWB, portant sur des membres du SWB ou d’institutions parentes.

De la lecture pour la période 
de fin et de début d’année

Archijeunes (Hg.). 

Elemente einer baukulturellen Allgemeinbildung.

Zürich 2020. ISBN 978-3-038602-26-2.

Brändle, Christian.

Souvenir. Pavillon Le Corbusier. 

Hrsg. vom Museum für Gestaltung Zürich. 

Zürich 2020. ISBN 978-3-907265-14-7.

Bündner Heimatschutz (Hg.).

52 beste Bauten. 

Zürich 2020. ISBN 978-3-909928-61-3.

Dörig, Raphael (Kunsthaus Langenthal). 

Max Hari. Ich schaue mir beim Sehen zu. 

Langenthal 2020. ISBN 978-3-906948-11-9.

Eberhard, Kathrin. 

Danzeisen + Voser. Bauten und Projekte 1950–1986. 

Zürich 2020. ISBN 978-3-85881-667-2.

Gallo, Myriam; Rösch, Christof (Hg.).

Chalchera – Kalk in Transformation. Natur, Handwerk und Kunst 

ausgehend von einem historischen Kalkofen im Engadin. 

Zürich 2020. ISBN 978-3-85881-671-9.

Gantenbein, Köbi; Grassl, Jürg; Wilhelm, Philipp (Hg.).

Bauen in Davos: ein Führer zu historischer und zeitgenössischer 

Architektur.

Avec des photographies de Ralph Feiner. 

Zürich 2019. ISBN: 978-3-909928-46-0.

Gentner, Ralph; Jakob, Markus (Hg.).

Bern modern. Wohnbauten der 1920er- und 1930er-Jahre  

in den Berner Quartieren.

Zürich 2020. ISBN 978-3-85881-635-1.

Gerstner, Karl. 

Programme entwerfen. Programm als Schrift, Typographie,  

Bild, Methode. Edition fac-similé 

Zürich 2020. ISBN 978-3-03778-649-9.

Hanak Michael. 

Bewahrt, erneuert, umgebaut: Blick auf die Nachkriegsmoderne  

im Kanton Zug. 

Hg. vom Bauforum Zug und Zuger Heimatschutz; avec des photo­

graphies de Guido Baselgia. 

Zürich 2019. ISBN 978-3-909928-54-5.

Hartmann Schweizer, Rahel. 

Lisbeth Sachs. Architektin, Forscherin, Publizistin. 

Zürich 2020. ISBN 978-3-85676-402-9.

Hausdorff, Vera; Kurzmeyer, Roman; Camille Graeser Stiftung Zürich 

(Hg.). 

Camille Graeser. Vom Werden eines konkreten Künstlers. 

Köln 2020. ISBN 978-3-86832-528-7.

Hertweck, Florian (Hg.).

Architektur auf gemeinsamem Boden. Positionen und Modelle  

zur Bodenfrage.

Zürich 2020. ISBN 978-3-03778-602-4.

Idées de lectures
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QUALITÄT
NICHT NUR AN DER 
OBERFLÄCHE

GIPS
VOM PULVER 
ZUM WERKSTÜCK

COLLAGEN 
FASZINIERENDE 
TECHNIK NEU ENTDECKT

FARBENLERNEN
ROT, BLAU, GELB UND 
GRENZENLOS MEHR

FARBENTSCHEIDE 
IM ÖFFENTLICHEN RAUM

POLYCHROMIE

AKTUELLES KURSPROGRAMM 
www.hausderfarbe.ch

Annonce

Houlmann, Emanuelle; Tschachtli, Nena, Leola und Roman.

blume de bitume. Kinderbuch mit Linolschnitten begleitet von 

deutschen, französischen und italienischen Texten im Bleisatz 

gesetzt; gedruckt in der Werkstatt der Officina Helvetica in Biel.  

Edition limitée.

Plus d’informations et commandes via  

tschachtli@verve-architekten.ch.

Käferstein, Johannes; Geissbühler, Dieter.

Durchdringung als Bedingung.

Hrsg. vom Institut für Architektur Hochschule Luzern, Luzern 2020. 

ISBN 978-3-03761-235-4.

Kunz, Stephan; Zweifel, Stefan (Hg.). 

Dance me to the end of love. Ein Totentanz. 

Zürich 2020. ISBN 978-3-03942-000-1.

Loderer, Benedikt. 

Die Baugeschichte des Kunsthaus Zürich 1910–2020. 

Hrsg. vom Kunsthaus Zürich. 

Zürich 2020. ISBN 978-3-85881-676-4.

Maurer, Bruno; Rüegg, Arthur; Museum für Gestaltung Zürich (Hg.).

Le Corbusier und Zürich. 

Zürich 2020. ISBN 978-3-907265-12-3.

Musée suisse de l’appareil photographique

Les yeux des photographes. Publication de l’exposition permanente  

en six cahiers.

https://www.cameramuseum.ch/wp-content/uploads/2020/06/

les-yeux-des-photographes-souscription.pdf

Museum für Gestaltung Zürich; Richter, Bettina (Hg.). 

En Vogue. Poster Collection 32. 

Zürich 2020. ISBN 978-3-03778-641-3.

Ruder, Emil. 

Ein Gestaltungslehrbuch. Neuauflage der Originalausgabe von 1967. 

ISBN 978-3-7212-0043-0.

Schiess, Hanspeter; Casavecchia, Roberto. 

Touristen sind die anderen.

Eigenverlag. Commande via mail@hanspeterschiess.com (CHF 38.–).

https://www.saiten.ch/die-schwerelosigkeit-des-reisens/

Vitra Design Museum (Hg.). 

Home Stories. 100 Jahre, 20 visionäre Interieurs. 

Weil am Rhein 2020. ISBN 978-3-945852-37-8.

Wegner, Manfred (Hg.). 

Handbuch zum Künstlerischen Puppenspiel 1900–1945. 

Deutschland, Österreich und Schweiz, Handpuppen- und Marionetten­

spiel. Im Auftrag des Münchner Stadtmuseums.  

Avec des contributions de Mascha Erbelding, Hana Ribi et Manfred 

Wegner. 

München 2019. ISBN 978-3-8316-4783-5.

Chers membres du SWB, informez-nous si vous 
publiez un ouvrage. Nous annoncerons volontiers 
votre publication dans la mesure du possible.

https://hausderfarbe.ch/de/
mailto:tschachtli%40verve-architekten.ch?subject=
https://www.cameramuseum.ch/wp-content/uploads/2020/06/les-yeux-des-photographes-souscription.pdf
https://www.cameramuseum.ch/wp-content/uploads/2020/06/les-yeux-des-photographes-souscription.pdf
https://www.saiten.ch/die-schwerelosigkeit-des-reisens/
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Impressum «la lettre»
Publication du Werkbund Suisse SWB

Rédaction
Monika Imboden
Iwan Raschle
Traduction d/f: Sophie Wolf 

Mode de parution
«La lettre» paraît cinq fois par année et est envoyée au membres  
du SWB ainsi qu’aux personnes intéressées par courriel.

Rédaction et secrétariat central SWB
Werkbund Suisse SWB 
Limmatstrasse 118
8031 Zurich
Téléphone +41 44 272 71 76 
swb@werkbund.ch, 
www.werkbund.ch

Heures de bureau
Le secrétariat central du SWB est normalement ouvert mardi,  
mercredi matin, jeudi et vendredi.  
Le secrétariat est fermé le lundi.

© �Werkbund Suisse, 2020

Hella Jongerius 
Breathing Colour

29.11.2020
— 24.05.2021

Gewerbemuseum 
Winterthur

www.gewerbemuseum.ch

Nouveaux membres du SWB

Cordiale bienvenue
Nous saluons les nouveaux membres du Werkbund 
Suisse suivants:

	› Sandra Grossenbacher, architecte/conseillère en matière de 
patrimoine, Brügg, groupe régional Berne

	› Andreas Jud, architecte, Zurich, groupe régional Zurich 

	› Manuela Knecht, architecte/directrice de projets, Beringen,  
groupe régional Suisse orientale 

	› Klaus F. Pressmann, historien de l’art, Affoltern i. E.,  
groupe régional Berne

	› Christoph Rölli, expert en communication/médiateur culturel, 
Soleure, groupe régional Berne

	› Nadja Tan Katumba, creative director/designer web, Zurich,  
groupe régional Zurich 

	› Ursula Waldburger, designer textile/spécialiste de la broderie, 
Arbon, groupe régional Suisse orientale

Changements à venir au sein du 
comité central 
Comme déjà communiqué aux membres du SWB, Iwan Raschle (pré- 

sident), Hans Jensen (trésorier) et Els Marti (membre du comité libre- 

ment élu) remettront leurs fonctions au sein du comité central (CC) 

en de nouvelles mains après de nombreuses années d’activité lors de 

la prochaine Assemblée générale du Werkbund. Nous les remercions 

ici déjà cordialement pour leur grand engagement envers le SWB. Une 

commission de prospection est au travail et invite tous les membres 

intéressé-e-s à travailler au sein du comité à s’annoncer auprès du 

secrétariat central jusqu’à fin janvier au plus tard (swb@werkbund.ch).

Save the Date

Assemblée générale du Werkbund 2021
L’Assemblée générale du Werkbund est prévue pour le 29 mai 2021 
et aura lieu à Baden.

Cordiales félicitations à Yves Dreier et Eik 
Frenzel pour le «Prix de la culture du bâti 2020».

Heures d’ouverture du secrétariat 
central entre Noël et Nouvel An:
Le secrétariat central sera fermé du  
21 décembre au 4 janvier 2021.

Nous vous souhaitons une fin d’année  
ressourçante et vous transmettons tous  
nos vœux pour l’année 2021.

Annonce

mailto:swb%40werkbund.ch?subject=
http://www.werkbund.ch
https://www.gewerbemuseum.ch/ausstellungen/hella-jongerius-breathing-colour

